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UNION ET. LIBERTÉ 
rr ous unis pour la Fran 

ce ", c'est bientôt un 
lieu commun étalé sous 

/ tolites les plumes et dans tous 
le~ journaux. Il paraît prétentieux 
de revenir encore sur cette notion. 
Et cependant c'est une idée si 
riche qu'elle mérite encore quel- 
ques réflexions. · 
Il faut que cette unité fran 

çaise, tant de fois souhaitée, se 
fasse sous les mots da Patriotisme 
et de Résistance. Un seul but : 
c'est la victoire, qui doit être le 
fruit du travail et. des efforts 
d'un nombre de -Français toujours 
plus grand. 

Il y a encore trop .de gens qui 
se contentent d'admirer le cou 
rage des gars de la Résistance. 
Mais eux-mêmes que font-ils pour 
rapprocher le jour de la victoire ? 
Cependant la tâche est immense 
pour remettre en mouvement 
notre pays. 11 ne s'agit pas d 'at 
tendre pour juger et critiquer. Le 
temps des polémiques stériles est 
révolu. C'est le temps de l'action. 

A la suite de la jeunesse, tous 
ceux qui 'n 'ont encore rien f~it 
doivent s'enrôler pour la rénova 
tion française. II faut ou 'au mo 
ment de la victoire chaque Fran 
çais digne de ce nom puisse se 
rendre le témoignage d'y avoir 
contribué par son labeur ou ses 
souffrances. Ce jour-là l'Union de 
tous les Françajs sera sincère. 
Elle portera en elle la promesse 
de lendemains splendides. 
Mais cette Union, cimentée par 

les souffrances communes, par les 
deuils communs, sera plus néces 
saire encore après la victoirè, 
lorsque la France se trouvera en 
face de son destin. 
Une double tâche la sollicitera. 

En politique extérieure, ce sera 
d'abord la conclusion de la paix, 
d'une paix qui nous apporte les 
garanties les plus solides contre 
tout retour éventuel des consé 
quences d 'uno folie collective, tel 
le que nous l'avons connue à 2s 
ans d'intervalle. II faut que la 
notion de force mise au service 
de l'appétit orgueilleux d'une na · 
tion soit à jamais éliminée. La 
France aura son mot à dire dans 
la construction d'une Europe cohè 
rente. où chaque peuple, dans 
son indépendance naturelle, pour 
ra proâter des réalisations soctan s 
et économiques les plus mod sn-es. 
Sur le plan Intérieur, le premier 

travail de la France sera .de se 
donner une constitution. Œuvre 
des juristes, cette constitution qui 
devra être soumise à la ratifica 
tion de toute 1a Nation permettra 
à notre pays de tenir sa place 
dans le concert des grandes na 
tions et de faire du peuple fran 
çais, ce qu'il a été à certaines 
heures de notre histOire, le peuple 
le plus heureux du monde. 
Pour cela, notre Constitution 

sera simple, forte et souple, per 
mettant à toutes les aspirations 
populaires de s'exprimer librement 
afin d'éclairer les gouvernants sur 
l 'aspect de cette âme populaire, 
sans laquelle rien de solide ne 
peut être bâti. 
Pour en arriver là, il faudra 

que toutes les volontés · restent 
unies par le même élan patrioti 
que. Et ce n'est pas la doctrine 
de lîberté, proclamée par le Parti 
Démocrate, qui pourrait s'opposer 
à cette unité nationale. 
La liberté pour nous est exclu 

sive de toute.e idée de Contrainte, 
de dictature d'un parti sur le reste 
de la nation. Le Parti Démocrate 
n'a aucun souci de domination. Sa 
suprême ambition est d'apprendre 
aux Français à faire abstraction de 
tout esprit partisan. De par sa 
conception même de la liberté, il 
entend faire place à toutes les opi 
nions, à toutes les doctrines. II 
sait que les conceptions les plus 
généreuses sont mêlées d'utopie 
et d'erreur. Il estime que c'est de 
la rencontre des Idées les plus 
diverses que peut jaillir plus de 
vérité et de justice, à condition 
que ces idées soient soutenues 
par des citoyens sincères et 
loyaux, animés du plus pur patrio 
tisme et de cette probité intellec 
tuelle qui exige la disparition des 
flatteurs et des gens de mauvaise 
foi, une autre forme de traîtres. 
Dès lors, les conceptions les plus 
audacieuses, tan! au point de vue 
économique que social, ne sau 
raient nous et'frayer, si elles por 
tent la marque d'un véritable pa 
triotisme. 
Ainsi s'éclaire un des paradoxes 

les plus hardis de la doctrine dé 
mocrate : Union et Liberté, deux 
notions entre lesquelles existe une 
certaine antinomie. C'est le mé 
rite du Parti Démocrate de pou 
voir les associer dans toutes leurs 
forces en une synthèse harmonieu 
se et féconde. 

,,,,, ,, ,,,_, ···~ , ,, ,, ,,, ,,,,, ,,, ,,, ,, , , ... J. LAUDAlS. 

M. Jean 
C'est dans un enthousiasme extraordinaire que 

CHAINTRON 
Préfet de la Haute-Viennè 

a élé acclamé par la population limousine 
Sans qu'on ait pu prévoir 

l'ampleur d'une telle manifes 
tation. l'accueil réservé A M. 
Jean Chaintron lut un plébis 
cite admirable d'unanimité 
grandiose. 
En plus de ceux qui défi 

laient, jeunes et vieux, militai 
res et civilsd hommes et fem- 

:~b1!1 d!t a!t;~/! i~ ;~~~: 
!le d'espoir français qu'il faut 
avoir ressenti et qui est bien 
Ie cadeau le plus merveilleux 
de notre rénovation. 
La premier- Préfet de la Li 

berté a pu constater combien 
il était l'objet de la confiance 
sans bornes de tous et le cré 
dit qu'on lui a fait au jour de 
son avènement. Il a tenu à y 
répondre clairement ferme 
ment, et un pacte rst JJé hie r 
de la confiance d'un peuple li 
bre à son Préfet librement et 
justement acclamé. 
M. Pierre Boursicot, com 

missaire de la République, fit 
des consignes d'union. d'ordre 
et de discipline la condition 
de la Iégaltté française et du 
relèvement national. 
L'immense foule qui s'était 

rassemblée pour l'entendre put 
lui témoigner le prix qu'elle 
attache à de tels mots d'ordre 
et. avant de se disperser, salua 
longuement ceux qui, au nom 
du gouvernement provisoir e, 

~~tsP~~snJ~::sr1~s~fdf~\;.,i }\~ 
nale, 
,,,, , ., ,, ,, ,,,.,,.,. 
A lous les conseillers 

municipaux: 

Pour toutes questiorie muni 
clpales, MM. les conseillers 
trouveront à notre permanence 
tous renseignements dont ils 
pourraient avoir besoin, 
~ ,,,,,,,,, . , 
Nos permanences 

Tows 
les· samedis 

PARIS LIBf:Rf:I 1LE GOUVERNEMENT DE LA RÉSISTANCE 
Paris Capitale des capi- 

;X;~t vif~ d:u la raxg~~~~-. La France vient de se donner I qu'il a été fait au sein du gou- 
oiue artiste, »tue inaëuen- un çoueememeru: d l'image de! vernemen.t une très Large place 
fi~':t~e et Libre par défini- ~entéJ!~ti;~f:nit;nnatft~~=r:e~ t ~~~ ;1f;:sg~~'::i!si:e 'J~\.~~:i:t 
,Des ~arbares ont .v~ns'é sein de la Résistance. 
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erurepris dans la Résistance wr 
t asservir. lls sont arrivés - nos amis 
en maitres atcrs . qu~ tu ne I Le nouveau gowuernem.ent · 
reç<?i& que . q.es m.vité~. Ils'· est. composé : Moitié [Xlr des I Plaçant au-dessus des tendan- 
éta·tent attire~ .vers toi l>'ar neprésentants <les Mouvements ces celui qui préside, Le gouver- 1~~ :il~~ :di~~~~~[1e-p::t.;~ de 'Résistance, un quart par n~menl, ei. qui .n~us l'espérons 
être plus stupide ? Ils ont. des membres des anciens par. bien! contfnue,a. longtemps• à 
souillé tes avenues et tes I tis et un quart par des hom- préti~er aux des~inées de- l~ Ré- 
m:onuments sens rien corn- mes q. ui ont joué un rôle im: !,publique .Frap.çaise, le Président 
prendre <te toi, s~ns savoir portant à Londres ou à Algt·r. / Charles de Gaulle, nous rele- 
que tu te refuserais à leur vons les noms -âe MM. : 
oross·ièreté. Pouvaient - us Noq:; y voyons des noms nou. 
comprendre ta fierté de vil 
le libre, ces barbares ! 
Notr.e-Dame et l'Arc de 
Triomphe. ! Pouvaient~ils 
comprenà.re la Sainte-Cha 
pelle et Les Invalides ! L:es 
prit Les dtpasse. Ils ont 
voulu, chez eux, à Berlin. 
taire des Champs Elysées ; 
ils ont démoli, rasé des 
quartiers Pour ouvrir de~ 
perspecttv.es unëatree. Mais 
ils n'avaie"nt vas ton vassé, 
tes imbéciles ! 
Paris, c'est toi. c'est ton 

Pt'JUVle. çe peuple des 14 
juillet et celui des 4 sep 
tembre, qui ·a montré en 
core une fois; un tots de 
plus, que tu ne suppor 
tais vas tonciemm ies 
tyrans ! Tu t-es as jetts 
hors de tes murs. Et. tt 
voilâ, maiçrë tes ptau», re 
prenant ta place dans te 
monde. La vremtèr,e t La 
tnace que dans le cœur de 
tous les hommes, tu n'as 
jamais perdue. 

,, ,,,,. ,,,,,#, 

L'~OION UIS f. f. 1. 
Près d'lssoudun 

François de Menthon, minis 
tre· de la Justice ~· 

M. Georges BIDAULT 

Georges Bidault, ministre des 
Affaires Etrangères ~· - 
René· Plev~, ministre des 

Colonies ; 
René Capitan, ministre de 

l'Instruction Publique ; 
Pierre-Henri Tetgen, minis- 

1 tre de l'Information. 

1 C'est du moins le résultat·qui 
se dégage des informc.tions en 
core sommaires que nous pos 
sédons sm: la. composition du 
gouvernement. 

La large place /aile à nos -amis 
démocrates laisse entendre assez 
qu'entre autres mérites ils· ont 
celui d'élre d l'origine de la Ré 
sistance et d'avoir été les arti 
sans de la coordination et de 

'1 l'unification des tendances au 
seul profit de la victoire [ran i çaise. 

Ce n 'est un secret pour per- 
1 sonne- de dire que Georges Bi. 
dault, ministre des Affaires 
étrangères, est le Président du 
Conseil National de la Résistan 
ce. Nous sommes fiers d'avoir 
pu, dans la région limousine et 
dans la zone sud, faire, d son 
exemple, le mëme travail dans 
la Résistance. 

Ministre 
des Affalfn Etrangillres 

s'est rendue 
une colonne allemande I veaux et à côté .d'eux des noms 

bien connus au Parti Démocrate 
et nous avons la jOie de voir 

MILITAN'IS I 
Collaborez tous à l'œu 

vre commune. 
Toue, mltltants et sym 

pathisants, voua devez 
nous écrire en cas de diffi 
cultés, 
Vous devez aussi colla 

borer à notre journal com 
mun: 15, COURS JOURDAN 

Téléphone : 48-88 
PôUR LES JEUNES: ,. LE DEMOCRATE 

17, R. SAINT-l'lARTIAL etn no~s - informant de VO• 

N I 
re acttvtté et des désirs de 

elez-lcs Venez-y la population. 

1 ' 

,,,,,,,,, .,,,,,,, , ,,;,,,,,,,,.,,,,,,,,. 

La composition du gouvernement 
Président . 
l\i[inistre d'Etat . 
Justice, et Garde des Sceaux 
Affaires Etrangères . 
Intérieur . . . . . 
Défense Nationale . 
Martne . 
Air . 
Economie Nationale . 
Finances . 
Production Industrielle . 
Agriculture .. - . 
Alimentation .............•. 
Colonies . 
Instruction publique ....•... 
Transpor.ts et Travaux pu- 
blics . 

P.T.T . 
Information •.. 
Hygiène .... 
Travail .. 
Prisonniers, déportés et ré- 
fugiés . 

Afrique du Nord . 

Charles de GAULLE. 
JEANNENEY, 
Fr. de MENTHON. 
Georgea BIDAULT. 
Adrien TEXIER. 
DIETHELM, 
Louis JACQUINOT, 
M. Charles TILLON. 
MENDES-FRANCE, 
LEPERilQ, 
Robert LACOSTE, 
TANGUY-PRIGENT, 
GIACOBI, 
René PLEVEN, 
René CAPITAN. 

René MAYER. 
Auguste LAURENT, 
TETGEN. 
BILLIOUX, 
PARODI, 

FRENAY, 
CATROUX. 

L'Etat Major des F. F. I.-R. 
5. communique : : 
Une grosse colonne d'Alle 

mands qui se dirigeait de Châ 
tellerault vers l'Ouest a été fi_ 
nalement bloquée par les F. 
F. 1. au delà d'lssoudun. 
Harcelée sans répit depuis des 
jours et perdant l'espoir de 
réussir à se frayer un chemin 
vers 1l'Est, à travers le clispo 
sitil des F. F. !., elle a accepté 
de se rendre. Cette colonne, es 
timée d'abord à 5.00Q hommes. 
paraît maintenant beaucoup 
plus importante. Elle possède 
un important matériel qui se 
ra livré aux F. F. I. 

Saint-Maixent .et Niort 
sont libérées 

D'autre part, le colonel 
Chaumette, commandant les 
F. F. 1. des Deux-Sèvres, nous 

~:~f j;~;::;r~:;i~:~;~:e;;:;; 1 
de Niort ont été libérées pan 1-------------~---------~ 
~·~n~t"a1Îâti~·n dde~ ~~uv~-~~v~~t ••• ' ••••, ~,,,,.,#,,, ,,,,,,,,· ' ,,,,,,,, ' ,,, " 
fet, M. Hudeley, et du nou 
veau maire de Niort, M. Hè 

~~s~fLÛo~~n~!t~i~sfas~:. ~~ni 

Toujours l'union I ensemble et doivent compter 
<< Il serait. temps que l'esprit avec leurs exigences réciproques, 

el les méthode! changeassent moins là où elles s'excluent, que 
écrit VALMY. Esprit des ligue; là où elles se rencontrent. » - 
cc anti », méthode des blocs hos- . Le mëme journal nous ap 
liles, dans lesquels s'affrontèrent prend qu'un aocord a été conclu 
si volontiers les Français. Ce entre le M., U. R. et le Front 
n 'es_t pas pour la simple satis- Nat~onal : un Comité de Coordi 
factwn de revenir à la situation nation a été crU. Par ce Comité, 
morale de 193g que tant des les deux grands mouvement& M 
nôtres sont tombés. ,> résistance étudieront en com- 
L 'auteur poursuit . mu:n les problèmes ô. résoudre. 
« Comme en temps de paix, il L'Union &'éte'!4ra_ 4galement 

n'est pas question de réduire des su.r le plan m_ilttaire, où l'on 
oppositions doctrinales, de favo- (!:dla f /a /dstO'Jt d;. i· Fda L. 
~~::s. de confuses compromis, une s~ul~· a~~~ · · -, ns 

» Le! doctrines ne se tolèrent _M~me écho dans l.a Marsell, 
pas plus que la vérité ne tolère lruse du Centre : 
l'erreur. ~ais les hommes vhent (Voir fa suite en 2e page.) 



! 

;ile-ci de-là, dans fa p~-",e - LIMOGES A RENDU I LA DISTRIBUTION DU LAIT · fRA T.t:RNITE... l . l h 
(Suite de la ,., page) ~·qu'il' désapprouve son action 1 Tou/ours I un S() enne ommage 

« Le !Mouvement de Libération . ~> ~x.iste-l-11 des moyen~ cons- 
National (ex M. U. Ü.) en plein utuuonnels par _le_squels il peut .Grosse amuence, _samedi der AVX HEROS 
accord avec 1~ Front 1~~Li~nal~(F. ex~i:i~~r ~~b~~n~~n\o~t-ils à i~~fg àd}i0~~~~~L1\. ~èï' p~?rii 1 

N.), ont décidé la_ création e!1 l'abri de tout pouvoir exécutü q_ue. vieille habilude, un~ queue I DE GRANDMO'l.lT commun d'un Comité de Ooordi- . . s est formée. Deux cartes de i. 
nation, émanation suprême d e~lirt:i~IlC~lS Cie tout pûUVOII" riifi~é s~re~r:sndr~t p~~::ir::::n~ . . .. 
la Résistance Itégionale et char- P Lq 1 . t Il bl ét une remme enceinte, une mère - Cinq cercueils, cinq chars 
gé de les représenter auprès des !> es rois son :e .es I~n a- de deux enfants en très JJ:as funèbres entourés d'une fou- 
Pouvoirs Publics. )) . ~li~~s,e~e~; .1~!tf::niipes d-huma, tf~feu:e~~i~1t ror1u~~i~;s et v~tfO le muette et u~anime -. L~~ F. 
Sur: le mëme su1et, dans le y a-t-ilJ égalité devant 1 10. étourrèes devant l'indignation de F. I. ont conduit au cimetière 

Centre Libre du 5 septembre, le >~.1 , . d 1 . a d1' 10. roule, a'ètèvent : 11 comme leurs camarades de combat, 
Front National é~rit : . Çi~~-es,8 ~!iss:im;le;a~;{oeysen°t ô~ t?tét 11~ 1~01~t~u~ f\~s0~:a1~ni~ assistés d'un imrD:~nse., /?ri 

« Après la. h~ératio~ même de représentants de l'autorité p réprobatton de la majorfté. la cours de peuple HéilL1:·· •. ant, 
~ot3:le du tern~oire natio~al, la » Les droits individuels conte- ~eor~c~f~~le~i~nf°Î~n\:~1t~~f! Le sacrifice de ces Jeune_s 
Rés/stance ~rn_bsisle et subsist~ra. nus . dans ces devoirs sont.Ile rités sans les taire attendre. ho~es ?-onna_it au peuple l~- 
Qu impor_L~ si _le vocable acquiert maintenus el affirmés exacts p _ certes. 11 est Ineontestabte mousin l occasion de crrstalli- 
une srgniflcation plus étendue. >> Est-ce que 1 im 1 il que, malgré les facilités c_on~n ser en quelques heures solen- 
Ou plutôt .. tant mieux. I ~l englo: est, oui ou non~ !ouf T·a:t~:ft~ r:~~~\e5ra~Iwr::é~ 1!u s~ft~lt~~~ nelles cette ~m~en~e recoi:i- 
b~ra une ar~eur patriotique q_m d'un seul parti politique p n mesures prises par le c. o. L.. naissance, qui l.étremt depu1~ 
n !1 pas à baisser dès que _la v1c7 quelque~ quel!es subsistent c~ et la libération, et de rendre a 
taire sera gagnée une umté qm t.e colosse nazi a~ecroule là,_ et c est bien compréhensible des restes glorieux les hon- 
l1'~ pas à se ro~pre quarn_l_ l_a Mais quelles seront les - réac- ~;~i.u\eles sobn~ucl1;~~~sftei0~tf!là neurs dont ont été frustrés 
paix sera assurée, un zèle crvt- lions du peuple allemand en face certains jours. Mais (il est tant des leurs qui dorment 
que qui n'a pas à se ralcn~ir de _La cata.st_ropl~~ où ·l'ont con. g~~llJt6urcson~~?se~~u~uT,a~~e~r~~ qans la ~ampag:1e, ,fusillé~ par 
quano le pays sera i:e~nslrmt. du1t les Hitlériens P C'est la gtme pour l'attribution des car- 1 ennemi, et qui n auront pas 

>) C est clans cet esprit que le question que se pose le Combat tes de priorité... ca c'est une eu ces armes présentées, ces 
Fr~nL National _et les ~ouvemen}s des Patriotes, o~gane des F. T. t~ire q~:toi6iftal~/stm~~~~~~f!: garde-à-vous f.u~èb~es et cett~ 
~ms de Hésistance ont .~r s P. F. de la Régiqn : toujours les mêmes, s'opposent grave . (( Marseillaise )1 qui 
l heureuse et Iéconde décision <<" Il est certain que du choix à ce qu'une femme enceinte, chantait au fond des cœurs 
de constituer leur Comité de qu'il fera· dépendra l'avenir une mère de très Jeunes enrants ! l'émotion du premier baiser de 

d . tio fi d' do te ne , ' . soient servies les premières, les , 1 Lib té co~r ma i n, a n a ~ r u d un pays, qur, dans le passé, ~ ob!tgeant à raire une longue ei a i er · 
altllude commune devant les produit des valeurs mais que pénible attente. 
prootèmes qui se posent et se les bandits nazis oni discrédité. ~g-ir de la sorte c:est. se con- ~•~•~•N•~•~,,~,-~,,~,N•~•~•-•~•~,,~,N•-• 
poseront sur le plan régional. Si le peuple allemand ne veut ~~~~e e~rfiouji~a~\i\:st J~~rn~: 

. i~u1 doute que, sur le plan na- pas que le discrédit frappe des mettre en _pratique no_tre belle 
tional, un accord semblable générations il devra lui.même d~vtse : ,Liberté, Egahté, FRA· 
n'intervienne. . , entrer çlan's la lutte jusqu'au 1É~N/a1f"' mentionné cl-dessus 

~ 11 faut y voir, dune part, le bout contre le nazisme. >) n'est pas unique d'autres sem- 
gage de l'union des patrjotes · blables nous ollt été signalés, 
~u delà de_ l~urs préférences pu- L~ tâch~ ~a plus 'ur~ente re;ur:~:~~~n;Jg[t t~~j~~r:' qdi:1~ 1 Nous devons à la vérité de 
1emen_t politiques. >! C est, amsi que l affirme la quea tndhldus isolés. membres préctser à la suite de notre 
Tou1ours sur l'Union des Fr_an- Fédération Socialiste de la Haute- sans doute d'une cmqutema co- araicle 'précédent• sur le eau 

~m~, le- M9wuement ,de la. use. V~enne dans l'éditorial du _Po~u- ~~it~bl:~:nt saev~éft0nfi!anr~ ~~~ 1 cnemar trop réel d'Oradour, 
1~üon Nationale, dans le Cen_Lr~ Iaire du Centre, l'organisation bauon unanime des braves g~ns. comment se sont déroulees le~ 
Libre du 6 septembre, n?us dit . de lu Paix, et chacqn doit pou- Quant a!-lx commerçants, si I cérémom~ 'religteuseë et ofü 

11 Nous sommes convaincus de voir faire connoure comment il certains d entre eux se lais- ctenes qu une conruston créée 
la néceS:i~é de maintenir sur let conçoit cette paix : t~~~7far~~~lm~d0eis ~~~m\~el~~~~ dans l~ report!ge 

0~~15 
c~ree°;~- 

plan poll tique le rassemblementl1 « La Fédération voudrait sou- tains qu'il serait remis bon or- 1 f11(s 11 avait P s P 
des grandes familles d'idées tel mellre en première urgence à dre à cet état de choses lnac a er. 
qu'il s'est manifesté dans la Hé- ses militants à ses amis à 'ses ceptahte. 

1 

Après le crime od1€UX, le 
ststance. sympathisant~ à tous ce~x qui vendredi 16 jurn, !'Evéque de 

>> C'est celte Umon des Fran- l'écoulent, ud premier sujet de .,,,,, ,_,,,,,,,,,,,,,,,,,, t~~;'~~r;f:;~tl~e iJ~vÎe ~:-Ji~ 
çars, scellée dans la résistance, méditation, et leur demander de demam, à la réunlon argamsée 
qtu "'est le grand fait nouveau de l lm Jaire part de leurs sugges- 1) n l)T I n (MO { 1) n T ( chez M le préf.et régional en· 
la l\ rance libérée el qui, comme lions Elle veut parler du pre-1 r H 1\ U 1\ H tre de hauts fonctionnaires et 
elle a été hier le puissant levier rmer grand travail se posant à Ides ecclés1ast1ques, !'Evêque 11 RADIO. LIMOGES 
de notre victoire, sera demain I 'espnL, c'est-à-dire de celul qui --- annonçait son Intention de 
le gage de notre indépendance, va naître bientôt des événe- ratee célébrer un service reli· 
de notre liberté, de notre gran- ments : « l'organisation de la CON VOCA 1 ION gieux le mercredi suivant. ~e: un representant de la 
deur. >> Paix >1. Est-il, .en effel, un sujet l ~ei~rut, J~~8.iJ!~~·ati~~e ~!~!t I regron de Limoges du 

Ce qll'est la liberté plus brûlant d'actualité P Es\-il Assemblée générale lieu au Temple, Après .Ia oère- PARTI DEMOCRATE 
. un Français ou une Française extraordinaire monie du mercredi suivant, à J FRANÇAIS 

. Dans le- message _au peupl~ üo- qui ne soit intéressé par cette te samedi 16 septembre la cathédrale, dont nous avons 

I 
qui exposera le combat 

l~en, M. Churchi~l dé/mit ta question, qui subordonne toutes parlé, M~r Rastouil, M. l~ pas- que nous menons pour 
liberté en sep~ pomts. les autres ? >> à la Permanence ~~l~deG~~u~!~~ai:lnt1Mà ciz.'â;i~~~~ réaliser les réformes qui 
Le Centre Libre du 7 septe~ ,,, ,..., , , , ,,,,, ,,,,,,,. 15, cours Jourdan A la suite de I'absoute donnée 

I 
feront la grandeu_r de la 

b_re nous donne les sept ques: A NO' l[{J(UDC . var I'Evëque, des prières arden- Franee et_ ·replaceront ~o- 
twns_ au_xquelles tout peuple qui • H .J I\.J • '@l'@I {es récitées par M. J.e naeteur. tre Patrie au premier 
se· au hb!·e dans J.e motuie mo- PROGRAMME M. Freund:Vala,de prononçait/ rang des nations oivilieées, 
~e~ÜI )~~it pouvoir répondre : 11 nous est s-ig-n-al-é que dans cer- ~8co~~~~i61à0nm~:-g~i~e~a~fn: 'l:'ous à l'écoule 

<< Est-ce que les hommes ont taines communes notre journal a I oe 10 h. à 12 heures témoin e Celui dont ~es croix 
Je droi~ . d'exprimer librement m~nqué dès le lendemain de sa I comptes rendus ~1 ~ib\1m<'envt~~~llf_gJ »1,aPfie~~~ 
une oprmon, de s opposer _a_u mise en vente. No~s prions ~os tee- des oommissl'ons nltesta la plus émouvante in- 
gouvernement et de_ le ~pli- teurs de vouloir bten nous signaler , dignation devant cet acteinqua-j j RADIO-LIMOGES 
quer ? Le peuple a-t-îl droit de l adresse des dépositaires chez les- De 14 à 18 heures · lifiable en o: langue Iran- 
changer un gouvernement, Jou- quels ils n'ont pu être servis. Discussion généraJe catse •· 

ET RÉVOLUTION ILES JEUNES ET LES BALS 
1 Ce soir la nuit est calme dans pagnes surtout, là, point de ~ ,. · . . . l la campdgne limqusine ; • mais, cinéma, de réunion, ,d'aclivi_?és. Tous les Etats totalitaires se r ~om~es mu_rs ayant su garder une I qu 11 doit, au contraire, aider a ~ troublant la paix du soir, un ac- Les tieures de repos sont vides 

sont servi de la jeunesse indéniable Jeunesse de caractère, dégager pour le plus grand profit I cordéon élire sa chanson gavro- et creuses, la tentation est ptu» 
pour préparer et faire leur et des z~z.o~s de A 20 ans, bla- du pays. 1 che... Et là-bas, un peq plus Jorle. Mais pourquoi ne pas se 

révolution avant de l'utiliser pour sés et y1e1)hs, murs, pour toutes "@/® loin, guère, plus, quelque~ âizat- grouper à quelques camarades, 
leurs guerres. 11 est un fait que la les. abdications. Il n en reste _pas Nous sommes, heureux de pou- nes de kilomètres, d'autres jeu- transformer une grange, désa.j- 
jeunesse a joué dans le;- Etats _fas- rryoms que ~out gouv~rnemenr wu- yo1r constater qu à LIMOG~S les nes sont eux aussi dans la rnëme jeclée en Cercle de la. _Je-unesse, 
cistes modernes, un role . cap!tal. c_1eux de faire abo~tir une révolu- Jeunes semblent, à = point de nuit, guettant, se battant, bai où tous. _se. retrouveraie:1t âons 
Les dictateurs se sont servi delle r= ne peut se désintéres~e: de te vue, sur la bonne v~1e. D_es con- f roudant, mourant aussi, peur une amitié Joyeuse. Des _1eu.x, un 
parce qu'ils ont reco~nu en _elle Jeunesse. ~ous, savons, d a1Jl~urs, t~c!s fructueux ont eté pris entr~ nous, pour la France : des 1". F. billard, des cartes, iles livres, des 
une force d'un dynamisme unique que le part! Democrate a toujours dirigeants .d.~ groupements très di- I. des Camarades, des Amis, des rel!ues, un foyer d'études, un ~er 
qu'ils devaient, pour reussir, .J?et- e~ ce souci et nous sommes cer- ve:s. Le~A Jeunes démocrates. se NÔtres. ram de spor~ _ méme petit ; 
tre au service de leur ambition. ta1_ns que ses représentants au doivent d etre, sur Je plan des 1eu- Alors ces bals est-ce vraiment l'été : le .bam, le volley-ball ; 
D'où Ja J?Ultiplicité d~s organisa: se_tn du gouvern~ment saur~~t nes comme Jeurs aî~és le sont sur le mor:ient ? iv·est.ce pas trop l'hiver:_ le joo_t. . 
tions d~ Jeunes au sem du parti faire passer ce souci dans les fait~. le plan adulte, à l avant-garde de tôt ? Certes, nous sommes en Des . dislra~twns au~si, certe~. 
(en Italie comme en _Allemagne) ; '@l'@I ce rapprochement. Rappelons-nous joie . la liberté nous a été ren- Et puis aussi ·des services, possi- 
la Famille et la Religion, évincées qu'il Y a une vingtaine d'années, du ~t pour nous jeunes notre bles parce que groupes entre jeu- 
de tout droit sur l'âme des jeunes, Qu'attend la jeunesse d'un gou- ce sont les étudiants démocrates joi! elt exubéranie déba'rrassée nes ayant la milme. foi dans le 
qui doit être façonnée par le vernement fort ? Ce sont les con~ de PARIS qui lançaient le Club du joug allemand d.ui l'étouffait. pays el se mettant au service de 
parti. Tyrannie. odieuse qui m~~o- ditions matériell~s et m?rales QUI du F~ubourg... Mais il faut maintenant se la commune. 
polise au service d1une ambition permettent aux Jeunes, a quelque La Jeunesse de France est re- cristalliser . la lutte n1est pas Et voilà de quoi meubler les 
personnelle ou d'un fanatisme ra- milieu qu'ils appartiennent, de se belle à tout embrigadement tota- finie des tâches immenses sont heures creuses dans la jofe, dans 
~ial l'enthousiasme de toute une forme_r sur tous les plans, ph~s!- litaire. ~lie a réagi avec vigueur deva:.i.t nous. Jeunês, groupons- l'agréable, joint au service du 
Jeunesse. que1 intellectuel, moral et spm- ces dermères années contre toutes ou unissons-nous pour rem- pays. 
Il n.e faut pas perdre _de vue que tue!, et de s'épano_uir au sein de les tentatives des Pelorson. et Ci0 ;lir s~es tdohes. Ne démissionnons Montrons au monde, nous les 

~ cnI!1€: c_ontre la hberté part communautés de 1eunes. Il faut de ~réer un mouveme?t ~~1que de as. Nous sommes en service, au jeunes de France, que nous 
d u~e _1dee 1uste 1~ force extra- 9ue le gouvernement assure aux la A Jeun.ess~. N?us. reagmons de fer-vice de la France. Travaillons, sommes ,dignes de :ios aînés 
ord10a1re que constitue pour un Jeunes : meme au1ourd hm contre toute j'n. sons l'owvra e Nous danse- tombés aux quatre coins de no 
pays ~a jeunesse. Or, il faut 1e- 1° La liberté complè~e du c~oix t~ntative sjmilaire_ d'où qu'elle Ir~~: nous dansfro~s tous, mais tre terre, et que c'est derri~re 
connaitre qu'aucun gouvernement du mouvement• éducatif de Jeu- vienne. Nous estimons que les I d. '. ~ eux que nous voulons marche.r, 
démocratique ne semble avoir nesse ou du parti ayant souci de jeunes ont besoin, pour se pré-: I emam.. , dans la joie de la grande espé- 
compris, en France, l'importance l'éducation des jeunes ; p,arer à leur tâche d'homme, de se Et puis. surtoqt, là-ba~, à l !]st, rance. 
de ·ce problème. Il faut pourtant z0 La possibilité de trouver, former dans. le mouvement de leur nos travailleurs, nos prisonni.ers, , , ~,,,,, , , , , ,, 
admettre qu'une révolution vraie par des réalisations émanant d'or- choix, correspondant à leurs nos .d~portés, toqtes c_es centaine~ Décisions du C D L 
ne se fait pas sans la. jeµnesse et ganismes qui en auront le souci goûts, à leur milieu, à leurs con- de m_ille de Français souffren • • • 
que, le plus souvent, elle doit en exclusif et seront dirigés par <,les ·ceptions philosophiques ou reli- depuis longtemps, souffrent en. 
être l'élément le plus actif. Pour- jeunes, des occaS!ons de rencon- gieuses, mais nous croyons néces- core, ont des _heure~, brèves es 
quoi ? Mais parce que toute révo- tres avec des jeunes venus d'au- saire que, sur des points nrécis, pérons.le-, mais ~erribles, à pa~ 
lution entraine un changement ra- tres mouvements ou partis pour une unité de pensée et d'action de s~r. A. la résolution de _Prançms 
dical d'habitudes. Or, il faut de étudier ensemble certains problè- la jeunesse puisse être recher- dtgnes de_ ce. nom, _dignes du 
l 'héroisme - et c'est tout de mes et réaliser sur des points pré- chée par les jeunes, car de cette combat victorieux, a1outons la 
même rare - à un homme adulte cis des activités choisies, une unité naîtra une fore'.! révolution- décence. 
pour se transformer lui-même. Je unité d'action qui sera une force naire décisive pour J'aboutisse- Certes, le problèr:n-e esl d'ifn; 
nis bien qu'il y a jeunesse et que ne doit pas craindre un gou- ment de certaines réformes dont po:tance, et le mer ne serait 
jeunesse, et que l'on trouve des vernement démocratique, mais nous reparlerons. pomt le résoudre. Dans les cam- 

Précisions sur 
Oradour - sur - Glane 

,, ,,,, ,,,,,,,,,,,, , ,,,,, ,,,, ,,,,,,,,,,, ,~,, .. ,, ,,,,,,,, , , ,,,,,,,,,, , . , ,,,,,,, , ,,,,,,, ,, ,,, 
JEUNESSE 

Le régime du lait, sa récu 
pération, sa soi-disant pasteu 
risation et sa distribution po. 
sent devant l'opinion une con 
tinuelle interrogation. 
On ne comprend pas très 

bien en effet, que les rations 
en lait restent aussi insuffi 
santes, alors que les Boches ne 
pompent plus dans notre pro 
duction laitière. 
Notre région limousine est 

une région d'élevage, Le lait y 
est produit en quantité abon 
dante, nos paysans veulent 
servir quotidiennement à leur 
clientèle un lait frais, -entier, 
impeccable. comme ils l'ont 
toujours fait, en même tem,1s 
qu'ils l'approvisionneront en 
légumes de toutes sortes. C1est1 , 

cela va sans dire, le désir le 
plus pressant de tous les cita 
dins de revoir leur laitière 11 
leur porte, avec son choix de 
fruits et de légumes. 
La santé ce notre \oille 

en dépend d'ailleurs. Le sys 
tème instauré par Vichy ne 
permet pas la distribution 
du lait frais, Le lait est 
rZ1massé, mélangé, trituré, dé 
beurré, ces opérations deman 
dent au moins vingt-quatre 
heures, de sorte que le lait 
qu'ont bu et continuent de boi 
re nos enfants est un lait mal. 
sain. C'est l'avis le plus perti 
nent des autorités médicales 
les plus qualifiées de notre 
ville. 
Pourquoi des intermédiaires 

inutiles entre le producteur et 
le consommateur ? Pourquoi 
cette· trituration d'un aliment 
de base de toute la population, 
et spécialement des enfants ? 

Ecoutez 
tous les samedis 
à 19 heures 45 

ou poste 

chaque samedi 
à 19 h, 45 sur 

Le Comité Départemental de 
Libération a décidé de mainte 
nir l'interdiction des baie jus 
qu'à la rbération totale et dé 
finitive du territoire. 

hr~u;~;,1s~~0ra e;o~~fss1in 1i ~!f~r:: 
matîon et à la Preise du Comité 
Départemental de Libération. 


